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CONFÉRENCE
Présentation de Microcity aux Neuchâtelois
La Fondation suisse pour la recherche en microtechnique propose demain à 17h
à l’hôtel DuPeyrou, à Neuchâtel, une présentation du professeur Yves Perriard (EPFL-
IMT, en photo) et de Willi Frei (architecte, Bauart) de Microcity. Dès 2012, ce campus
regroupera l’essentiel de la microtechnique à Neuchâtel (700 personnes). /comm-réd
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La Fondation Arc jurassien
industrie a remis, hier
à Neuchâtel, un chèque de
200 000 francs à la Haute
Ecole Arc ingénierie. L’argent
sera utilisé pour attirer de
nouveaux étudiants.

BASILE WEBER

«I
l est indispensable de
rapprocher la Haute
Ecole Arc et l’indus-
trie dans un but

commun de performance», dé-
clare François Frôté, président
de la Fondation Arc jurassien
industrie (Faji). «Nous voulons
défendre les intérêts de l’indus-
trie microtechnique et soutenir
les actions pour développer les
métiers techniques.»

La Faji a remis un chèque de
200 000 francs à la haute école,
hier dans ses locaux, sur le pla-
teau de la gare de Neuchâtel.
L’argent sera utilisé sur trois
ans pour promouvoir et «reva-
loriser» les métiers d’ingé-
nieurs.

«Il n’y a pas que les lettres et
les sciences économiques! Nous
visons 500 étudiants en ingé-

nierie contre 300 aujourd’hui.
Nous devons convaincre 50 à
80 jeunes de commencer cha-
que année», expose le directeur
de Tornos Raymond Stauffer.
«L’école doit tenir compte des
besoins de l’industrie de l’Arc
jurassien. Nous voulons être
partenaires de la réflexion de la
HE-Arc.»

La Faji veut relever le succès
de jeunes ingénieurs à travers
leurs témoignages, par le biais
de clips vidéo. Elle compte tou-
cher trois publics: les étudiants,
les parents et les enseignants.

«Il y a un travail à faire au ni-
veau des lycées. L’ingénierie
mérite d’être mise en avant. Il y
a un potentiel important», es-
time le conseiller d’Etat Phi-
lippe Gnaegi, président du co-
mité stratégique de la HE-Arc.

«Le potentiel est aussi très im-
portant chez les filles», ajoute
Guido Frosio, directeur de la
HE-Arc ingénierie. «Il n’y a que
3% de femmes dans l’ingénierie
classique.»

John Buchs, président de la
Chambre d’économie publique
du Jura bernois, juge «qu’il
n’est pas aisé d’attirer des cadres

de bon niveau dans l’Arc juras-
sien s’ils n’y ont pas été for-
més».

Chef de l’Education, Phi-
lippe Gnaegi a remercié la Faji
pour ce «geste symbolique. Le
partenariat est exemplaire avec
les industriels. La formation des
jeunes est un moteur de déve-
loppement de l’Arc jurassien.»

La Faji a aussi présenté son
manifeste hier. Les attentes des
entreprises envers la HE-Arc
sont les suivantes: métiers adap-
tés, multidisciplinarité, techno-
logie de proximité, campus
technologique, ouverture au
monde, rayonnement et «glo-
cal». Florian Németi, sous-di-
recteur de la Chambre neuchâ-
teloise du commerce et de l’in-
dustrie, décortique le manifeste:
«Il faut répondre à des deman-
des locales tout en ayant une vi-
sion plus large, globale… La
formation doit être la plus mul-
tidisciplinaire possible pour as-
surer une capacité d’innovation
dans l’Arc jurassien. Et il faut
établir des partenariats stratégi-
ques avec d’autres écoles.»

François Frôté souligne que
l’industrie de l’Arc jurassien re-
présente 4000 entreprises,
50 000 emplois, 7 milliards de
francs de PIB et que 95% des
PME comptent moins de 50
employés. Il salue aussi «la ré-
putation mondiale des produits
de haute précision de l’Arc ju-
rassien». /BWE

CHÈQUE De gauche à droite, le conseiller d’Etat Philippe Gnaegi, le président de la Faji François Frôté,
le directeur de Tornos Raymond Stauffer et la directrice générale de la HE-Arc Brigitte Bachelard. (DAVID MARCHON)
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La Fondation Arc jurassien industrie
remet 200 000 francs à la HE-Arc

GOLDINC

Lancement de balises de géolocalisation à Marin
Goldinc, entreprise de Marin,

lance trois nouveaux produits
permettant la géolocalisation de
personnes ou de véhicules. Par-
ticularités: ces balises GPS sont
plus petites et bien moins chères
que celle déjà en place sur le
marché. «Jusqu’ici, ce type d’ap-
pareils coûtait entre 1000
et 3000 francs. Nos articles sont
vendus entre 99 fr. et
189 francs», précise Serge Gira-
din, patron de la PME.

Comment expliquer une telle
différence? «Nos concurrents
n’utilisent pas toutes les nouvel-
les technologies de miniaturisa-
tion. Et lorsqu’il s’agit de mar-
chandises si spécialisées, beau-
coup en profitent pour s’accor-
der de larges marges», regrette
Serge Girardin. «Le même phé-
nomène s’observe avec les natels
pour les personnes âgées. On
veut casser ce système», ajoute-
t-il. Trois produits qui ont
comme points communs
d’émettre un signal sur la posi-
tion de l’individu qui les porte,
soit via SMS soit via une inter-

face internet. Les deux premiers
ciblent les personnes âgées, no-
tamment celles atteintes par la
maladie d’Alzheimer. Un mar-
ché prometteur, puisqu’on es-
time que 100 000 personnes
sont touchées par cette patholo-
gie et qu’en 2030. Ce chiffre de-
vrait doubler. «Mais attention!»,
avertit le CEO de Goldinc.
«L’accord du malade – ou s’il est
reconnu irresponsable de ses ac-
tes, celui d’un membre de sa fa-
mille – est indispensable.» Un
formulaire doit être dûment
rempli à la vente de l’objet.

La balise la plus basique – de
la taille d’un briquet – donne la
localisation de la personne et un
bouton permet à cette dernière
d’envoyer un message d’alarme
lorsqu’elle se sent en danger. Le
second modèle de balise se pré-
sente sous la forme d’une mon-
tre-bracelet plus facile à faire ac-
cepter de par son design fami-
lier. En plus des fonctionnalités
déjà citées, elle offre la possibi-
lité de lancer des appels à trois
personnes dont le numéro est

préenregistré, ainsi que de défi-
nir un périmètre de sécurité. Si
le malade s’en éloigne, la per-
sonne de contact reçoit un mes-
sage. «Le but est de permettre
aux personnes âgées de rester
indépendantes le plus long-
temps possible», explique Serge
Girardin.

Enfin une balise s’installe sur
le circuit des voitures. Ses objec-
tifs, par exemple: la traque de
véhicules volés ou le contrôle

par une entreprise commerciale
de ses représentants.

«L’investissement pour ces
produits est conséquent, entre
50 000 et 100 000 francs», souli-
gne Serge Girardin. Ils ne sont
disponibles qu’en vente directe.
«Pour l’heure, les distributeurs
ne semblent pas intéressés». Et
les opérateurs? «C’est en cours
de négociations, ils sont directe-
ment concernés puisqu’une
carte SIM est intégrée aux bali-

ses. Mais ils mettent du temps à
réagir», répond Serge Girardin.
Le service, en dehors du coût de
l’appareil et des SMS envoyés,
est gratuit. Pour l’instant. Si les
opérateurs entrent dans la
danse, il risque fort de devenir
payant.

Et qu’en est-il des natels Alto,
conçus pour les clients du troi-
sième âge, et qui devaient entrer
sur le marché le printemps der-
nier (notre édition du 24 février
2009)? «Nous avons pris un peu
de retard, et plusieurs modifica-
tions y ont été apportées. Ce
modèle devrait être commercia-
lisé cet été en Suisse. Mais ce
n’est pas notre cible principale;
le monopole des opérateurs
rend la situation helvétique par-
ticulière. Nous visons surtout la
Russie et les pays des Balkans»,
explique-t-il.

Et de conclure: «Nous n’avons
pas d’objectifs de chiffre de
vente pour les balises GPS. A
terme, nous souhaitons qu’elles
ne fassent plus qu’un avec notre
modèle de natel Alto». /sde

ALZHEIMER Ces balises GPS permettent de suivre par SMS
ou sur internet une personne atteinte de la maladie d’Alzheimer. (SP)

La Faji est une fondation d’utilité publique
● Fondation La Fondation Arc jurassien industrie (Faji) a été créée le 10 juillet 2007.
● Membres Rollomatic, Nugerol, PX Holding, Tornos, Preci-Dip, Willemin-Macodel; Banques

cantonales neuchâteloise, bernoise et du Jura; F.I.E.R, Association industrielle et patronale, Chambre
neuchâteloise du commerce et de l’industrie, Chambre de commerce et d’industrie du Jura, Union du
commerce et de l’industrie du canton de Berne, Chambre d’économie publique du Jura bernois.

● But «Promouvoir, dans l’Arc jurassien, toutes les activités liées à la mécanique et à la
microtechnique ainsi que toutes les activités industrielles de cette région (...)»

● Capital-actions La Faji est une fondation d’utilité publique sans but lucratif. Elle est dotée d’un
capital initial de 1,3 million de francs. Elle détient 900 000 fr. du capital-actions du Siams, le Salon
des microtechniques, à Moutier. Il était de 100 000 francs et a été porté à 1 million de francs. /bwe

«La HE-Arc doit tenir compte des
besoins de l’industrie de l’Arc jurassien»

Raymond Stauffer

CPLN

Site web
d’élèves
primé

Laurent Ménevaut et ses élè-
ves médiamaticiens du Centre
professionnel du Littoral neu-
châtelois (CPLN) se sont illus-
trés au Switch Junior Web
Award 2010. Le 25 mai, ils ont
obtenu le Prix du site web
d’une classe scolaire le mieux
programmé. Son thème: les
animaux protégés en Suisse.
/comm-réd

animaux.juniorwebaward.ch

MÉDIAMATICIENS Récompensés
pour leur site internet. (SP)
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Allez-vous trier
davantage 
vos déchets 
avec la taxe au sac?

Participation: 699 votes

OUI
42% NON

58%




